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luffent aller au deudt [294 i.e., 290] des Hurds, ol
il y auoit moins de danger pour eux, & plus gride
efperice de proie, & ils fe cOtenterent de nous regar-
der de loing, fans en venir aux mains. Sur ces en-
tre-faites, vn Huron du canot que i’ay dit auoir efté
pris, s’eftant efchappé, nous vint affeurer que ces
barbares eftoient aux aguets a ’entrée du grand lac
de Saint Pierre, out ils prendroient infailliblement,
tous ceux des nations plus hautes, qui defcenderoient
aux Fricois. Ce pauure home difoit que luy & fes
camarades, fe voians inueftis de tous coftez, abandon-
nerent leur canot, {e jetterent dans les bois, mais ils
furent bien-toft fuiuis & la courfe. Ses cGpagnons
furent bien-toft pris; pour luy comme il eft alaigre,
il laiffa bien loing derriere foy, cinq grands Hiero-
quois qui le pourfuiuoient. En fin les orties & les
halliers, luy defcoupant les jambes, & les cuiffes, car
il eftoit tout nud, il fe ietta dans vn arbre creux qu’il
rencontra par bonne fortune; {es ennemis approche-
rent iufques au pres de cét arbre, cherchans & fure-
tans tout a 1'entour, iufques 13, qu’abbatans quelques
orties ils le toucherent au pied, luy cep€dant pointoit
fon efpée vers eux, afin d’en tuér pour le moins vn,
s'il eftoit defcouuert, [295 i.e., 291] noftre Seigneur
luy voulut fauuer la vie. Si toft qu’il fut arriué,
Monfieur le Gouuerneur defpeche vn canot a Kebec,
pour faire venir du fecours, afin de pouuoir donner la
chaffe 24 ces barbares, de fauuer la vie aux Hurons &
autres peuples, que nous attendions tous les iours.
Sur l'entrée de la nuict parut vn canot de Hurons,
lequel nous apporta de triftes nouuelles, nous eftions,
fit-il, dix canots de compagnie, comme nous fufmes
aux Ifles du grand Fleuue. Zarafouan braue Capi-



